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UNE délégation de la Courconstitutionnelle vient de sé-journer dans la province del’Ogooué-Maritime. Elle avaitpour mission d'instruire,quatre jours durant, les Ga-bonais de cette partie du payssur les opérations de vote. La salle des conférences de lafoire municipale Pierre LouisAgondjo a abrité cette séancepublique élargie auxhommes politiques, à la so-ciété civile, aux notables,chefs des quartiers, adminis-trations et au clergé. Le gou-verneur del’Ogooué-Maritime, MartinBoguikouma, assisté dumaire Bernard Aperano, aprésidé cette rencontre. Port-Gentil a donc constituéla première étape à accueillircette délégation des jugesconstitutionnels, avantGamba et Omboué. Les dé-bats étaient animés par MmeLouise Angué, juge constitu-

tionnelle, après une intro-duction du doyen des jugesde l’institution, Hervé Mout-singa, en qualité de modéra-teur. Mme Angué a ainsientretenu l’assistance sur lacomposition de la Commis-sion électorale nationale au-tonome et permanente(Cenap), les commissionsélectorales, leur mise enplace, la confection des listesélectorales et des bulletins devote, l’organisation du scru-tin, les pièces exigées, le vote,la collecte des résultats, laproclamation et la validation. De tous ces aspects organisa-tionnels, rien n’a été laissé auhasard. Cinq heures durant,le public a saisi l’opportunitépour en savoir plus sur l’ob-tention des pièces exigéespour prendre part au votedans notre pays. De l’acte denaissance à la Carte nationaled’identité, il est apparu querien n'est facile, car obtenirces pièces relève d'un cheminde croix. Et le constat qui sedégage est que plusieurs pa-rents possèdent des actes de
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naissances, tandis que leursenfants ont des jugementssupplétifs. Ce qui semble pa-radoxal. Autres épineuses questions
fréquemment posées : pour-quoi les pièces d’état-civil si-gnées des secrétairesgénéraux sont-elles refuséespendant l’enrôlement ? Et

que faire dans ce cas ? Constatant que beaucoup deGabonais ne possèdent pasces différents documents,l’équation semblait difficile àrésoudre. L’absence de cesdeux pièces explique le plussouvent le phénomène del’abstention aux scrutins dansnotre pays. Dans tous les cas, des ré-ponses appropriées ont étédonnées : il suffit de se rendreau tribunal de première ins-tance où un jugement supplé-tif peut être établi. Lequel seratranscrit par la mairie et signéd’un officier d’état civil. Tou-tefois, la juge constitution-nelle a clamé à haute etintelligible voix que la Courconstitutionnelle n’est pas

partie prenante dans l’organi-sation des élections. Son rôlese limite à l'application desactes constitutionnels et queson pouvoir serait limité. Cette conférence publiqueaura été bénéfique pour lesuns et les autres, car les en-seignements et explicationsont éclairé la lanterne de l’as-sistance. Ce qui devrait logi-quement déboucher sur laréduction des contentieuxélectoraux souvent facteursde déstabilisation de la paixsociale. Mais comme plu-sieurs participants l'ont sou-haité, de telles conférencesdevraient être fréquentespour que la population soitbien au fait des différentes ar-ticulations d'une élection. 
Une vue des juges constitutionnels.
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Ces chèques-cadeaux,
d’une valeur de 50 000 frs
pour chaque famille, qui
remplacent les kits alimen-
taires jadis distribués lors
des cinq dernières édi-
tions, donnent l’opportu-
nité aux bénéficiaires
appartenant aux couches
vulnérables d’effectuer
leurs achats comme ils
veulent, quand ils veulent,
en choisissant eux-mêmes
leurs menus.QUATRE CENTS familles,triées parmi les couches so-ciales les plus vulnérables dela capitale économique, ontreçu, samedi, chacune à sondomicile, un chèque d’une va-leur de 50 000 frs . Une actionau crédit de l’ONG Conver-gences baptisée le " Panier du
cœur" qu’elle organise depuissix ans. A côté du concert po-pulaire.Ces chèques, en forme debons d’achats, remplacent leskits alimentaires jadis distri-bués lors des cinq dernièreséditions. Ils donnent l’oppor-tunité aux bénéficiaires, a ex-pliqué Gervais Owanga Biye,coordonnateur de l’activité,d’effectuer leurs achatscomme ils veulent, quand ilsveulent, en choisissant eux-mêmes leurs menus, plutôtque de se les voir imposer. Les chèques sont accompa-gnés-une autre innovation-d’une magnifique carte devœux du PCA de l’ONGConvergences, Michel Es-songhe, défenseur du concept« Le vivre ensemble », pourêtre encore plus près de ces

compatriotes. Sur le docu-ment, le conseiller politiquedu président de la Répu-blique explique que le « Pa-
nier du cœur » est unemanifestation d’amour, de so-lidarité et de partage. Ainsi, ajoute-t-il, les festivitésde fin d’année, marquées no-tamment par des repas prisen famille, constituent desmoments forts pour des re-trouvailles entre mère, père,fils, sœur, frère, parents etamis. Des instants qui contri-buent, selon lui, à l’unité et àla consolidation de la famille.« A travers notre modeste
geste, nous souhaitons qu’en
dépit des difficultés qui peu-
vent être les vôtres, tous unis,
en famille et dans la paix du
Christ vous viviez votre ré-
veillon dans la joie » écrit-il enformulant le vœu que 2016soit une année de bonnesanté, de paix, de bonheursvécus, de bonheurs recréés etde bonheur durable.La centaine de bénévoles mo-bilisés a sillonné les quartiersdes quatre arrondissementsde Port-Gentil toute la jour-née, bravant ponts de fortuneet marécages, pour atteindreles maisons préalablement ci-blées. Un détail : il était horsde question pour les médiasassociés de prendre desimages des personnes soute-nues, par respect de leur di-gnité. Un exemple qui devraitfaire école.Dans la soirée, un grandconcert populaire a eu lieu àl’Espace Convergences, aucœur de la ville. Outre les ar-tistes locaux, le public, nom-breux, a eu plaisir à revoir surscène, la talentueuse NicoleAmogho, en concert live. Unvrai régal, un vrai cadeau denoël et de nouvel an.
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